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LES TROIS MONTS
ST-MICHEL

____o.._____.

Par F. de Verneuil

jamais et que tous ses chefs-d’oeu-
vre étaient uniques.

Habituellement il en est ainsi et il est
rare que telle curiosité naturelle que 1’on
peut admirer dans un pays ait son exacte
reproduction dans un autre.

Il y a cependant des exceptions i cette
régle; exceptions d’autant plus curieuses
a signaler qu’elles sont plus rares.

Celle qui fait 1’objet de cet article mé-
rite peut-8tre plus qu’aucune autre de
fixer ’attention.

n N a dit que la nature ne se répétait

Il est peu de personnes méme sur notre
continent qui n’aient entendu parler du
Mont ‘St-Michel et de son splendide mo-
nastére. On le cite volontiers eomme la
huitiéme merveille du monde et, de fait, le

touriste quile visite ne s’en retourne pas
décu dans son attente et dans son enthou-
siasme d’admirateur satisfait, il suppose
et dit volontiers qu’un tel site est unique
au monde.

Et pourtant dans deux autres endroits
il est possible de trouver, sinon une répé-
tition exacte, du moins un rocher abrupt
présentant une grande ressemblance avec
le Mont St-Michel francais.

L'un est le St. Michael’s Mont, dans la
Mount’s Bay, comté de Cornouailles, An-
gleterre, ét 1’autre, 1’Ile Orpheline située
sur le Yang-Tse ou Fleuve Bleu, & 150
milles de Han-Kéou dans le pays qui a vu
naitre les ‘‘“laundrymen’’ et les fabricants
de ‘‘chop suey’’ & la peau jaune bien
connue au Canada.

Le premier et le plus beau, le Mont St-
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